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tenant  General  de  Prouince^àyn  des 

premiers  ma^ijlrats  de  France, 
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^ comme 

Il  m’eftoit  eniointj 

i’cxecution  de 
. i srrcftdelaCourt 

ayant  receu  Dimanche  dernier  dix^ 
icuhefinedeMars  : SrlciMardy  le  fer- 
aen  t de  l’Vnion  a cflé  faiéè  par  tous  les 
labitans  de  cefte  ville,  & fignélcsiours  ' 
^iaanswMeffieurs  du  Confeil  comme 
cite  aduerty  n ont  pas  trouuc  bon 
ue  cela  n euft  cfté  pluftoft  faiâ,  mais 
' que  vous  trouuercz  les  exeufes 
uhes  & raifonnables  & qu’en  affaire 
-iigrandeimportâceil  eftoit  befoing. 
y pcnfcrjcar  on  nous  faifoit  entendre 


2. 

que  l’ô  vouloit  faire  d'vne  iniure  partîcu 

acre  vncgiietre  ciuille,que  la  Court  n c- 
ftoit  pas  de  ceft  aduis, citât  le  chcfd  «cel- 
le emprifonné  auec  plufieurs  autres, que 
laCourC  quinousauoit  cnuoyeiEata 
d’Vnion  auec  le  Roy  ne  lauoit  pas  reuo- 

qué,ny  mefmc  seauoyéaucù  arreftioint 
Taffeâiiô  naturelle  que  ce  peuple  a tou  - 

iours  portéa  fon  prince  touueram  quel 
qu  üfeuftAmoy  racfmeen  ay  fait  eoici 
encc  elperât  que  leRoypourrou  fatistai- 
re  aux  Princes.ôc  traiter  quelque bo  ac- 
cord auec  meflieurs  de  Paris,ne  voulant 
croire  qu’il  vouluft  ruiner  la  fleur 
tout  le  monde, mais  voyant  qu  il  n a au- 
tre but  que  de  faire  périr 
pie  pour  luy  ,au  heu  qu’il  doibt  |econf 

d’vn  autre  précédant  nous  a efle  appot  ^ 
té  6rfipluftofti’arrefteuft  cftcenuoye 

pitoùf, beaucoup 

cacotB  vhteanecl>am.L  aerqucKfon 

clergé  les  magiftrats 
ftans  fommsz  par  moy 
vos  mandcmens.mont  pue  ‘‘'■i 

vnereraonftrancc  à tout  le  pertp^e  lou 


cju’Üferoit  aflembiéâ  ccfre  cflffedpour 
Icuer  les  difficultez  que  pi  ufieurs  faiibi  et 
ce  quei  ay  fait,  ayant  perfuadé  plus  que 
ie  nepenfois3&  toft  apres  le  icrmenta 
efté  fâkjSi^mma  omnium  oràinum  conJeÇw- 
ne.  Par  ce  quils  efloient  iour  6c  nuit  en 
armes  6^  alarmes  auec  telle  crainte  6^ 
deffiance  les  vos  des  autres  :,qu  il  eft oit 
ineuitable  quilnaduint  vnmaffacre.cc 
qui  ma  fait  promptement  diligenter 
rexccutionjmcttantapres  f lulîcurs  rai- 
fons  cefte loy  fouueraine.  Salmpoputiju^ 
prema  lexefio^^  pour  leur  ofter  la  crainte* 
quils  auoict  des  fupplices  accouftumez 
conrrelesrebellesde  leur  ay  fait  enten- 
dre qu  Vne  rébellion  vniuerfelle  fc  doibt 
appel! er  rébellion. L’Vnion  de  tant  de 
citez 6i  dépeuplés  que  iay  remarqué^ 
ne  pouuoit  eftre  chaldee^  veu  prin cipa- 
lemcnt  que  tout  premièrement  tous  les 
J^arlemens  de  ce  royaume  (qui  font  les 
fortes  barrières  de  la  France^)  font  vnis^ 
& mcfmc  le voftre.aiiqueliay remôftié 
autant quil  ma  eftépoflibieiagradeurj 
authorité,  fçauoir  6c  expérience  s efr 
bandé pouria conferuation delà  religi- 
on 6c de  Icfcat  de  ce  royaume,  6c qu a 
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ccfte  Gccafionilne  failloitpas  difputer 
apres  vous  delà  puiffance  du  prince^  ny 
du  ferment  apres  la  refolution  de  la 
Sorbonne authorifee  parle  Pape  5efamt 
Confiftoire  des  Cardinaux  que  fauois 
enmain.Voila  monficur  la  façon  de  la- 
quelle nous  auons  vlé^nous  femmes  af* 
ùz  loing  des  periis^ôeauons  plus  a crain- 
dre pour  vous  que  pour  nous  , ie  ne  dis 
pas  pour  vous  en  particulier,  Q^îs(âm 
&:loridpb4§etidm  ejuam fdtis efl  honovîbusyi^ 
^xijîi^Et  naiiezà  vous  garder  que  pour  • 
• fecuiràiapatrie^ou  comme  difjient  les  ' 
Caiidiotsà  la  marrie.  Cui  duhium  efiah 
plmdekeds  an  tlU  tiln  cjiidnqudm  omnia  il  H 
dehes  cjiid  Cj'jicttyt  ommum  creakor  efjès ^ Et 
toutestois  Nifi  mcdms  d^ypHriii  fallmt^fed 
nonfdllmit^  Vousiiaucz  rien  à craindre 
fSr  moins  encores  la  ville  de  Paris.  Cuius 
j'dltisl^sjlrum  om??mm  compUBîturfdJtitem:^ 
Carayarrecherchéparticulicremcrtout 
l’cftat  de  celle  ville  ià,i  ay  trouué  qu’il  c- 
il'oic  hors  la  puiifance  hiuiiaine  de  là 
ruiner, 5€  que  Dieu  la  gardoit  regar- 
doit  de, trop  bon  œil,  iionpas  pour  fes 
ri  ch  elT  -S  .n'y  p o u r fa  g ra  n deii  r : ca  r il  y eni 
a eu  ôc  il  y en  a encores  qui  font  dix  'foi$ 


plus  grandes, ny  pour  le  trafic  aucc  tou-» 
tes  les  villes  de  l’£uropc,ny  pour  les  gé- 
tilsclpriîs  en  toutcsfciences&en  tous 
arts*  Mais  pour  trois  choies, rvncdcl- 
quelles  concerne  l’eftat  general  d’vne  ci- 
té, La  premiere,cft  la  crainte  de  Dieu, la 
feconde,la  charité  enuers  les  pauurcs  & 
afâigez,&lâ  troifiefme  eft  la  iuftice  équi- 
table. (^and  au  premier  il  ny  a rien  fem 
blableàladeuoiiô  en  quelque  forte  que 
ce  foit.ray  veu  vn  AmbafladearPolaquc 
quieftoit  huguenot  qui  s’eftonnoit  de  la 
, deuotiô  dupcuple.Quâd  à lacharité  vo’ 

fçauez  monfieur  qu  elle  eft  incroyable  à 
qui  ne  l’auroit  regardée  de  prez.  Cela  eft 
de  grand  pqids  cnucrsDicu,&:teldcce 
peuple  duquelDieu  voit  & reçoit  la  droi 
teintétion  que  cela  arrefte,  voire  efteint 
toutefa  furcur.La  iuftice  n’y  eft  pas  fi  en- 
tière que  lô  pourroit  defircr,mais  ie  croy 
quevous  nctrouuercz  qu’elle  foit  plus  fin 
CCI  e en  ville  de  1 Æurope;  ie  fçay  bié  qu’il 
y a deux  Ghofes,ccfiât  les  trois  premiers 
points, qui  obfcurciflent  grandement  fa 
iplcndeur,  & luy  cauferoient  en  fin  fa 

ruine,  c eft  le  trafficqd’argét  & l’incon- 
tinence. Toutesfois  l’heureufe  iournee 
des  barricades  ( gueplufieurs  dereftent> 


- 
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^ommcvn  torrent  rapide  an’eftoyé  lcs 
plus  grandes  ordures  de  cefte  ville  là  & 
a donné  la  chafle  aux  voleurs  de  court, 

& ala  verjîiinedes  courtifans  qui  gaftét  1 
toutes  les  villes.  Mais  quant  auRoy,ie  = 
tiens  que  fa  ruine  eft  proche  &:  incuita-  . 
ble,car  Dieu  qui  donnela  crainte  furies  ; 
Roisd’a  du  tout  retirée  de  fon  peuple  èc  < 
l’en  retirera  de  ce  qui  eft  eiscorcs  enla 
crainte  des  raagiftrats;  Côme il  fe  verra  ' 
deuât  que  l’an  (oit  reuolu.  L’autrepoint 
eft  qu’il  a ofté  à luy  &:  à fô  côfcil  le  iuge- 
nient,cornme  vous  po.uuez  voir  aux  in- 
côgruitez  lourdes  Sccapitalcs, en  matiè- 
re d’cûat,  qu’üaf^it  & continue  defai- 
re;ces  deux  poinâs  font  remarquez  en 
lob  fie  Samuel,  pour  arguraens  très  cer- 
tains de  la  fureur  de  Dieu,  enuersles 
Princes.  Quand  àl’infraaion  delafoy 
pi:b'îque,icn’ay  iama!sleuque  Dieu  en  ^ 
ay  oublié  la  vengeance,  & d’vn  double 
'parricidc,&:  meCme  en  la  perfonne  d’vn 
homme  facré  Seminiftre  dcDieUjCom- 
bien  que  ie  voy  vnc  caufe  plus  haute , & 
vniucrfslle,c’cft  que  Dieu  a rcfolu  & c5- 
tinucra  commcil  a commencé  de  ena- 
ftier  les  Rois  & grands  feigneur*  pour 


donner fcs  exemples  terribles  auxfue- 
çeflTcurSjdc  marcher  droitjvo’auez  veu. 

piS  hhidint^enaliafmffe^^ab  hiiadatios  pey 
, fi£iaad(ilHrid,fiupra,mceJltts^pomntofA$li- 

bidines^hene^cia^  jortile^id,  rdpinds^  incredt~ 
hiles , reli^ionum  deni<jue  omnium  eontem- 
ptum  hipocnfi  nef  art  a yioldtum  : & cum  h't- 
pocrifi  nihil  detejl  abtlius fit^omnes  tamen  om- 
nium stdtum  çÿ"  ordinum  hipocruds  hic  nojler 
los^cfuperdt.Etcroyque  lob  parloir  de 
ce  régné  quant  il  dit , qui  facitreondre  hi- 
pocritdmpropterpeccdtdpopuli.  l’ayvnau- 
tre  point  qu’il  n’eft  befoin  defcrirc,qui 
me  fait  vcoir  que  Dieu  luy  arrachera 
iGcptrcSt  couronne,  & donncralavi- 
ctoire  a fes  ennemis  qui  verront  en  (bn 
armce^quant  elle  feroit  de  cét  mille  hô- 
mes,lafrayeurdafuitte,&la  mort.  lam 

pndem  illumpecunia,  nunc  etidmpdes  déficit^ 
non  folum  publica  qudm  yiolduh  ,fed  etidm 
priudta.  Et  tout  ainfi  que  les  Alcmans 
moururétilyavn  andefaim&rdefroid, 
celte  annee  ils  mourront  dcroif&  de 
chaleur  a laquelle  l’anneefc  difpofe.  On 
nous  mcnaçe  du  Roy  de  Nauarre,  à 
tort&  fans  caufe.caril  ne  la  fera  pas  lon- 
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gue&nc  touchera  iamais  la  coutcfnnc  | 
pour  des  tailons  que  vous  feauez  mieux  | 
que  moy  î cncorcs  ail  fai6t  vnc^faute  | 
grande,  en  laquelle  il  perfcucrc,  c’eft  ; 
qu’il  n’a  pas  la  crainte  de  Dieu,&  fe  iouc  ' 

des  biens  d«  l’Eglifc,qui  cft  vn  feu  en  fa 

maifonquilcGonfumera.ienevoylere- 
fte  de  fa  vie  de  laquelle  on  parle  affez 

mal&queicvous  referipts affin de co-  ; 
tinuerà  confcruercepauure  ellaï  quia 

duré  (ix  cens  ans  depuis  Capet, or  l’an-  , | 

r ee  qui  vient  il  y aurafix  cens  ans  que  le  ,| 
dernierRoy  fucccffcurdcCharlcrnaigne  | 

fut  prins  en  cefte  ville  par  Capet  a la  fa-  ^ 

ucur  de  rEue(que5r  depuis  VVaramôd  | 

ce  Roy  eft  le  foixante  5£  troifiefme  que  1 
lay  eltimè  & publié  par  elcript  eftrc  aul-  | 
fi  bien  climatérique  aux  itionarch|es 

côme  à la  vie  des  particuliers,  ie  ne  dis  ^ ^ 

pas  que  cela foit  necelfaire , yeu  qleurs  4 
feeptres  font  tous  en  la  main  de  Dieu  | 
pour  les  donner  &c  ofter  quant  & a qui  j 
luv  plaiftifi  voiton  ordinaircmét.Oww^  ^ 
cmisponderibus  mmeris  ^ Uÿhuscontcm-  a 
nari^  le  m’en  rapporteray  toufioursau  .1 
iu<^ement  de  Dieu  que  ic  tiens  pour  ga- 
rend  des  chofes  queie  vous  cfcripts  al- 


fez  librement  pour  vous  auojr  eogneu,!! 
yatantoft  trente  ans  pouramy  &col- 
lcgue,&maintcnant  que  la  dignité  vous 
cft  donnée  illuftre  & grande,  ie  defire 
eftrc  continué  en  la  mefme amitié,  S£ 
vous  faire  leruicç  en  vous  baifant  les 
mains. 

FIN. 
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